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Lt Mesure que Je tou •igniUU pliii liant i)oit 
donc lui uorior un eouu Mnciblc.

U  cber du cabinet. M. BeernaiTl. ■’m<I ému 
<»>l(e aituaiion, »t il Tient de eunvotjMer une commia- 
Nion, dans laquelle «>nlreront IwarKUiextre d'An- 
vcw, des fonctionnaire» de l'administralion du lu 
iitiàTioc, dea ciiemiii>i de fer e< des douanes, ol des 
déiéifaés de cortainea associaUona eomuioi '

; décidée,
- r ,.........-,a droite de------- ,........

0 quais, et, dans eea eonditiont. l'adminiatra 
des chemins de fer. qui poasèdt '
« du réseau tMlne. conaentirait

porls frinçais, oiitiiiés d'aprti L..... ......... .
uiulen, ot le principal port Mige, dont l’accùit n 
pas aussi fwUe, ef qui dôcline loua 1m  joura.

(Ivs ouvriers étrangers. La police «

n ?  ]F i. IDE3 i c r ^ r  A  T J  3
Tribun.il C orrectionnel de L ille

a-LysiMail depuis quelques journ au service de M.
Masiirol, quand ce der- 

‘ '• ’ uline
important c

inoiili'e el un» chalue en or. et deux l»lh>lK de ban­
que de 00 francŝ  au pi-éjudict* de Mme I.unfjnt. 
8crf;u.le che7 M. Marteau.

Voici coiniiK'ut ceTol avait ôlé commia :
}amn I.«nf;int, malado depui» pluaieard jour*, 

avait demandé un congé à »ob palro«. ûi le lm 
avait ausMitAtaccoHé.

Marie Dp.ss linu, <{>ii devait la remplacer, l'uToit
..........c^si ainsi (|uu prolilaiit

l occui>c-o, lud'un moment oh Mme Lenfant 
prûvfiiiie nvuit commis son larci .

Ll' tribunal lu condamne A 8 mois do pruuii.
Filouterie d’aliments

Adôlü Dundüweele. 25 ana, servanlo, o.'il prcTe- 
nuo do aioulerio d’aliment* au préjudice d’uue ca- 
luretière delà rue d'Arraa.

A|i'6« B'ôlr<- fait serTir un aucci.Innt dinrr, elle 
a dielnré qu’ello n'sTait paad’arttenl pour lo puyur.

Ktio eat eundnmnée & deux moia dc prison.

Aulrea C')nd.imnatione ; Jaloi (̂ lilloau, 'H ni.s, 
bl«jUuiieui', 1 uois do prison, Alphunso l’ravûst, 
S i^ s  pour Vill A Lille, d'un portn-monnaio, au 
^ttdicc de M. TiherKhieo Ausuitto. (Cathe­
rine llielein. 1 mois [Kuir inenaicilé et vagabon- 

— Jeiii IJapÜste OdiK tf jour̂  pour ou- 
traof i. — UuruDrtior Vlclur, jours ot .’)<KI fruncs. 
1M«I« .u Cyrille, a jours el MJO fmncs pour fraude. 
— Anue I.OCO Ire, «jours pour mendicité. — Roné 

1 mi>i», Désiré Descamps, 2 mois pour 
•spulsioii.

Tribunal eiv il de Lille

__ ___________ oderKVi*) franca.
Uno maison sise A Annentiort'S ru*'de» Jardins 

I prix 4<K)0 francs, adjugée pour ce prix à

__ . du Curé-St-Elienno •'!,
Jou.» :#XM) francs par an. mise à prix :tO(X)(J francs, 
a été adjugée A M̂. Iluinbaut 4:i.0iNl fruncs 

Ou n'a pu adjuger faute d'oociiére lea prô 'Hétés 
auivantos :

Une luùsa» A «Mite d'babiUlion sise A Lilln,n 
«los Meuniers 43, mise A prix iOiM) fmiicH.

Un bloc de cinq maisoua dont une front à la r 
Solférino M, A R..U- ‘ ‘ * '

Tribuna l correctionnel de Saint-Om er 

CONDAMNIITIOnTuN SÉMINtRISTE
Le nommé Baroux, âgA de ^  ans, demeu­

rant à Moringh^m, éléve du petil bônilnaire 
ù Arras, *'-tait coadaniné par le tribunal cor­
rectionnel de Saint-Oiner, il y a deux moiH, 
pour outrage public à la pudeur, à la peine de 
huiljour^ de prison, üaruux avail fait appel 
decejugeiin-nt. La Cour d’ appel de Douai 
vient de conlirmer purement et simplement 
le jugement «le Saint-Omer.

F A IT S  J )IV E R S
gonni soit qui mal y  pense

Jamais en aiie«> lieu ni dana aucun pays 
O» n’a tu prêter uu produit plus durable 
One la i’ATK GAUI >̂l!ïE ce noir incomparable 
Ùedüul.'- du jslo u  qu’il remplit do soucis.

LA l'ATK GAULOISE ponr l’entretien «le 
toutobjiel de poélerie se tri>uve partout.

D é p o te r a i chfz Mme Vve LAMHLIN et 
M. Victor TlUlloriLLET, 7, rue du Vieil- 
Abreuvoir, Roubaix.

EXELSOIR

Au tuavp parfum, * 'est le Mcret d'Kydoux, 
i:'e«l cet exquib savon quo l'univer» envie. 
Dépositaire i  Roulmix : 
DUlli;.M-MERCHKZ, 31, Orande-Rue.

KN VE>n'K PARTOUT 
Fabricant, Félix ËYDOUX, MarKiUe.

M a s s a g e  !  î  !
J .A .* IR E N T I (d ,.N „K ,

MASSEÜK-SPÉCIALISTE
TSAITEUENT d«« MALAnnig ssiTantee:
Hilumatismes. — G.mite.— Fouluros.— Kntorse*. 

— l'aralysio. — Raideurs. — Cosalgie. — Lum- 
hano. — Mnladio du foir. — Névi-algio. — l'ons- 
lipHlion. — Obùeilé. — Arthrites.— Uiliitatiim 
<li' rt-stom u', Luxation. — Ejmncbi'iii<-itis de 

— Migraine. — Athropbie.— Knkyloso.

iplKsmenta froids. 
ay.\/\ASrWUE Mf-DlC.iLK 

’̂ iâible de J àOflteures. — Se rond à dinMicil*.
S'adresserrue duGrand-Chemin, 57, 

à ROUBAIX.

e los iiidigt'nts t̂ ratuiti

^^m vd les  à la  Jl^ain
l'u nouvi‘1 invité deiuamlait, poinlanl le 

bul, à sou iiôtfs quel étail le juuno niunKicur 
■iui causaii avec la maltressR de ln inuixon.

Le mari, r(iii ne se faisuit plus d'illuiiiousur 
les uâsiduib̂ s du jeune munsieur auprî s de i>a 
iemme, Iiicjucllo n'eet ni jolie, ni

ilVuire indiiistrielle
— Cclii nf marchera-jias mal, lul d.trumi ; 

u:i H ies dix premiers iiillcts de millo franca 
;ont dui'h à trouver.

— Kh bien f fait riuibollard, quo uo com- 
ii' uce2-V')ii.s par le onziè

fanle. Mury. — r.uilinnlno. Moroeu. — ler soldat, 
ijonslniit, — ^ttina, Mmea Asiruc-Kaffelli.— H»*

haye*. — t* paysanne. Millyroux. —
Mise on u< iied« M. Magnin, artiste du IhôAtre 

de i’Amhiifu. OrctMstre tous la direction dc 
Jamee.

l’remiLVe repré.s«ntatiou do :
UNE DEMANDE EN MARIAGE

<k>médie on 1 acte «n prose de M. II. Desclwmps

romplim I
----- -e remplira........ ........... .....  ......
remplira le rôlo de Mme Deleval. — Use 

domestique : Mlle Uion. 
prdro : 1. l'no Demande ; 2. Iji Miiacotte. 

l'étude : Boceace, pléc 
t d’amour. l’Arnour d

GRAND THEATRE DE ROIIBAIX (Direction 
X. Thierry). — Jeudi 6 novembre 1 ^ . >- Bu 
reaux A 7 beures li‘2..Rideau A 8 beurea .i.

A la demande générale :
LE 8UPPUCE D'UNE FEMME 

('om/'die en trois actcs parM. Virlorieii Siu-ioa 
repr̂ senlation do :

Valubréguo 
)r<lro 1. r.e Supplice ; i. I,e liouheur. 
lt/'# imtorlaMt. — Ix? Direrti-ur a l'h >mw ir d« 
vonir messieurs les Ahoniiè't vt II.tl>it;ié.-< qa* 
rniauu'iHM'.ioQ du Mam̂ ê Roubaisien qui a lien 
.11 8 noToinbre. larepréscnlnlion d’opt.-u donnée 
' la troujM de (iand csl rejniM au SMoedl 8 
'cinbr.'.

««ra­
is les a id:l j i délomma*

dc I I remise de l'opéiM.
I)uus lo bul de rendre l'eulroo du ’t'i)Mlre arcee- 
hie â t-iiit II) monde, ia direrliou do l’Ilipii 
e a réscdu dc diminuer le i>iix d ‘S pincos 

leii Conditions suivantes :
ileuils. ü franco. -  l'.mrlour. I fr. ~  

“ .ihi. i.̂ K aaleri.'i de 
Il dc.'ôlé, U.lKI c.—c. — Première# 

« RulerieB

Bkülï-Maison.

TRIBUNU>UBLIOUE
Rouhaix, ô novembre 1K0(I. 

Monsieur le Réd»clour, 
is eeut que leur occupations journalières obli­

gent àpatiuRcr dans la i-uc [..acniix (peut-on ap- 
pclur cida Ulll' ruo'?> so deiiiaiident si on ito « ont 
|Ki4 moqué d'eux ea trarunt cotto voie. U faut à 
poiih! •jUcIque.H jour̂  de mauvairt tomps pour qu’il 
y ait •><{ centiin.Uros de bouc: des clurretiors san» 
K-'nu viennent même v déjMWor dos tombereaux do 
terre au milieu dc la T'ie. ce qui eat très dangereux 

t pour i l circulation d«-d voitures, 
somme si ce n’était pan assex dc nous faire 
Ker d.nis la iione. un piopriétaire d’im ter- 
agac, s’oslavisé de le clôturer avec du fll de 
garni do petit;» cn>cbets ea qui fait que si on 
!ie A ruivro le bord de la rue pour so salir ln 

moins pouible, on s’aecroeho au ni et on dérhii-e 
ses vêlements. 11 n’est pas de jours qu'il n'y ait des 

■rsonnê  dans ce cts.
Dans l’ospfiirque vous voudrez bien insérer cette 
tire dans votro prochain numéro pourque notre 

r̂ -clamatioii puisse parvenir A qui de droit. 
Veuillez rwevoir, e»-*

IJVOUiK! tl9

SPECTACLES &  CONCERTS
ThéAtre de Roubaix (rue Richard Lenoir). — 

le soir le tliéAIrede Koubaix olfre comme apectst- 
le ; l’ne dt̂ maiide en inariagr de notre conci­

toyen M. Henri Desciiamps. celte comédie qui a 
été Jouée {K)«r la première fois l’an dernier au

0 présent à la mémoire, et la Afcxroftf. nj»'- 
- “ ~ Noua aimons A espérer qu'il v uu-

Programmes des Speolac’eî-voicarîs
THFUTKE DE ROUBAIX. -  Direction : Mme 

euve U. Descliamps. — Bureaux A 7 h. Ri* 
eau A 8 lieures
Jeudi ü novembre 18i». Deuxi. mo représentali'jn 

de l’immeuse succès do
LA MASCOTTE 

Opéra comique en 3actes, do MM. Üuru ct Chivot 
musique de M. Audran 

acte, une Mascotte. — fie acte, Mariage man­
qué. — ile acle. Les déboires du prince Laui-onl.

Dixtribution : Laurent XVII, mM.L. Couvreur. 
— Pippo, Rey. — Fritellini, D'Uorblay. — Rocc*», 
H. Couvreur. — Mathéo, Ü. Deschamps. — i’am-

ÉTAT-Omi. DB TOURCOINO

t Marcel .Miuroy, jumcau\, -  Amand Piovoyeur.

nrles l>»l>beLiere, 4 aiiH. senlier de Itoncq. —
i, K.«.n. 1 an 1]2. rueAuher. - ..........  ''
i.'.«m..iH. rne Haule-Voio. -

. -  Ma.i-leine De-

CONSEIL P4R JOUR
Nettoyage des maint

N»ml>rR (le personnes sont ni( ôaniciens, 
iiKinuisierîi, et hommes du monde A leurs heu­
re- : pourtant ils ont bien de» foi.s éprouvé 
leu hiver surtout) une diiticuUé très grande à 
âe détei'ger lea mains complètement même au 
savon, pour passer d'un ̂ eysonnage ù l'autre. 
M. (iaston Tiâsnndier a eu l'idée d'employer 
ces jours-oi lu vaseline pour ce nettoyage ; le 
rétiullut est merveilleux! Emÿlouéa ù ter, 
rette pitte pénètre dans lea pores de la peau, 
s'incorpore avc>: le» matières grasses ijui t'y 
trouvent enserras et si, nu bout d’un instant 
de frottement, vous fuites usage du savon de 
Marseille cl d'eau in's chaude, vous avez la  
nettoyaiïe imrfait, lel cn un mot qu’on le it-  
mundu vainement au\ produits ordinairea  ̂

BoDhomme P1UNKI.IX»

Au marché de Nuremberg. l«« trauaetioos 
MA uisal importantes pmdant eetle Mmaine que 
pendant la préeMenU. EIIm onl porté n r  »,AiiO 
^i«e contre 10.f«iu pendant la semaine correspon­
dante de itMU : «lies atteignent depuis la ler sep­
tembre i ’j.AK) balles C4.ntre 81,«Al balles pour l'épo- 
qtu MrrespoDilaate de U80.

Les pru pour lee qualités de choix son.......
cbaMMient. f^s qualitée lee plas InfArieores, 
apr  ̂avoir reculé ds MtlU A MHO. oal regagné 

de cetto différence.
“««h *  «i’hier. le« arrivaues n'onl atteint que 

4«)btUesel 1* demande était plus aclive pour l'ex­portation.
Le mareiié anglais est calme avee prix uns ch 

gement ei fermement tenus, la récolte anglaise 
prMque tolalemeut entre mains fermes.

Los houblons du Conbneat offerts eo vec 
trouvent facilement preneurs aui prix de la . 
maine précédente. 11 est aujoard’hai avéré qae la 
^lleanglaise ne dépasse pas IjSH.OOO quintaux. 
L anuèu dernière, avee une production double, il a 
^utij^r^lus de 2UO,OUU quintauisaos qu'il soit

New.York “e”nVoie dee avis très ferme*, la de­
mande ett très active pour les bonnes qualités 
déportation. Lea exportions atteignent depuis 

Mptembre 3517 ûlles et les importations
court se maintiennent avec

jrlx du syndi'
— JC» iivuiHoiis ue Bourgogne, la culture a up 
wr.é ces dernlt res années de graude» in<Hlitie>tti<»i> 
A ws procv'lûs de culture el de eoii'Jiiioitneuient. 
auesi las pt'vduils qni portent «n iiiariHie et son 
plomb jouiaxeiit ils d'une fnveur luotirtw’ par ies 
réeuItjlH et les snccés obteuiix.

Kn Belgique, la culture est presque toLdeineiU 
videe. malgr.) cola les cours de Ft de
Bmxollessont i:.ii)les. LAsossi on pr̂ rliet. Iisis.« 
pour i-ndormir let vendeurs A déoouvori sllu que 

plus désngréabU*.

wuUrt. eww iB» sa métt mnUti. eww

s A S T H i E s* *-p' rt“ t*Ti.i ‘11 TT"-iiiii>traiaw

BULLETIN COMMERCIAL
HOUBLON

l*aris. 5 novembre 1 W.
1.08 alT;kires continuent calmes avoc prix bien
Ii3 doinando a porté principalement eee joart 

dorniers sur les qualités loa plua infériouros. rc- 
cherdiées pour l’exportation, f.os Anglais cher- 
'.lient A couvrir l'énorme déficit qu’ils ont A com- 
•lor avec le moins d'agitation possible. Ils évitent 
lti provo<|uerla hixuttse par des achats trop rapides, 
ê ce qu’ils ue reclwrclient pourie moment que lea 

lortcs inférieures, il ne faudrait pas conclure que 
a brassoris anglaise n’a l'emploi que do cea Bor­
es et qu’ils dédaignent les bons crûs, admotire c«la 
lernit C'>itimeltro une (travn erieur,

Les qa iiititéi nue l'Angleterre devra importer 
iBtte année sont d'une Import-ince telle qu’elle ab- 
iorl>er;t tout ce que los autres pays de production 
joiiiiMut lui envovor. aussi bieu en qualités infÀ- 
'Uîuies qu'en quafitôa de clioix. Ces aorniéres aur­
ont lui font défaut, la plus gran le partio delà 
•èr'ilte nngl;ii»n consistn en houblon moisi et vor- 
uiiiè. mais les braïû curs anglais î uveiit que a'ils 
je jetaient sur les qunlités de choix pour commen­
cer. la haU'Se qu lia provoqueraient ontrainorait 
les sortes-secondaires, ils commencent donc A ra­
masser cclic9-«i pour suivre ensuite avoc lea quali­
tés meilleures et faire de la hausse par en bas. au 
lien de la faire par en haut.

Fuiidaiit ee tomps les brasseurs du continent, principalement les Français ct les Belges, entrete- 
nu'̂  par U-s marchands spéculateurt dans dos idées 
de baiijse, laissent Iraiiquillement P4W ia mar- 
chniidiHO qu'ils ont sous la main ; i^ liUodront jusqu'A ee qu'ils sc trouvrnt acculés et A la merci 
ders derniers itùtenteurs qui leur feront payer cber 
lour iinpni.ltHico et kur confianco en desd^nseils 
intérosses.

ripuialion :
. • Avec wli DEPimATIF siefTicace cooue kt 

Eetemu, Dartret, ?iroi et Uleèret,
3* Avec soa CITUTC «« FER tris ^g iqoe  

«ontft l*lMisenMit, kt PertM «t k  ReU- 
ctiê ênt des organes.

M. Chable a autsi k mmopok :
<0 du CMARE lALSAlUaUC DtiNM, trte 

mUe contre ks IfiaiMea, U H aM se baleine. 
l’Aitàme et la Coqueluche.

i» <u SIROP Dr forSET, remède fort connu 
coatre U Tout, les Intomaiti et ks Critet 
aerreoMS. Ctt ditmt Pndmit tmt i»iu kt 
Phtmaekt. A iifm. Ut étmtmdtr i  nairtadrutt. 
binlttikMp i teiNpMtea. lt ttfml 

a  Eponges à trietlea, 1 franc, PeKe ttmm

B ü L L E T l^ L A IN IE R
M a r o b é  ft  t e r m e  

O E  R O U B A IX -T P U R C O IN G
da 5 DOrembre

Cote offtciflQe éê 4 keurea 1/3
Court précédente

------------ -------------  6.M
Décembre ................ 6.1.')
Jaavier ................ ."HO
Février . .

TyptaM
Novembre
Dénmb
Jaavier
Févri.
Mart 5.70

6.70

Novenbre
Détfhfe
Janvier

NoTtaibrt
Déeetnbrs
JasTiir

He«b«ii-Toareolnc
Novembre; 5 OÛU
^,Id. 6.000 A 9ür.
Déc«nibrt; ai).0UOA6.17O

id. lu.OOO à 6.i:>

Teadaace. .Soelenue.

Bmimh ù u f^ r c i t l t s  «I Ifrrietl'^  

ce r e a le sT T  f a r in e srAB n, r. N„vu.,,ta,. -

CoortBt.. y. U)l
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PETR0I.E8
__ tn. Pari Ttada
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EN R IC H ISSE Z-VO U S u n i  RIEN
^  J O lM  i  h BOURSE

iMt/mttt, J^sHel

B U L L E T IN  f I N A N C IE B
Paria. SMvtShtt.

i ’éuiMt..
dîuiêt U haee* •  M  •  S S iS r i iUno. R M  et ror let reSiSfrïi 
vtleart toaagéree oot^al^eMp 
tenue de ai*e maiBbé.

Le 8 0 0 s'eet a v ^  4, L ^

u  Çrtdil Foncitr •’imotil 1 U M .»
Ü
Le Crédit LyeeS» eSM alââ iSŒ lS  â M•a lieu de «l.%M«eMfbtoeto«r« ^ ̂
U  Société Qéni^e eoft 
Le Sues A 2401.% . .i

• 5i|g“e'“ »*l*^d.lOcertlitaaï*aa la reptH 
Ia W  t’élèTeA18.tf.

uT^ngais A 60 8,â.
^l^Etabn-e^nents Eiffel ont Aea . . M t A ^ . .

u  Rio naia i  e07,5u.

F«alU«l<m la l'Atmlr <U Rsüb<il<t.TeuriMnt >7

LES MÈRES RIVALES
DEUXIEME PARTIE

-  Allons bon I fit m<̂ 88ieu Libérac en «lon- 
nant tur la table un coup <le poing ù assom­
mer un bo;uf. Encore ta marotte ! .)e t'assun* 
Sidonie. que tu es iirofondémcnt ridicule.

-  Assez 1 toit ftssMl Tu m'entendsI Je 
ne snis pas borgne, Je te répète (ju’elle te fait 
des ajjaceries. Il faudra quo ça finisse. Je 
commence à en avoir assee. A-t-on jamais vu 
une mijaurée que je garde ici par charité, 
qai mange mon pain tans le gagner, une 
lille que je pourrais jeter surle pavé si je 
n'iUis pas si bonne, pas si compatissante el 
pas si béte I et qui, pour me remercier, essaie 
de « détourner » moa « homme » de ses de­
voirs !

Orph<^Lil)érac tenta eneore de protester, 
mait vaipement. La Daunoux, une foia lan­
cée sur cotte pente, ne s'arrêtait pa%.
_Xa Q'as pas la parole I tJelto petite mas­

que se figure qu'elle est jolie avec aa figure 
de papier mftcM et non cort>s fait eomme un 
échalas! petile drôletse. Ta I Quand j avals 
lon Age, quaad j'al posé pour ia premi<̂ re 
foit devant M. Daunoux, mon premier mari, 
ua grand artiste, j'étais autrement bAlie que 
toil Tu m'eatendt, petite rien qui vaille! Il 
faudrait qu'un homme eût faim de femme, 
ma chère, pour prendre U maigre carcasse f

-  Mais, madame, dit la jeune lille. rouge 
de iionle et pleurant à chaudes larmes, je 
vout Mfforc...

Klle était adorable vraiment, cette créa­
ture si étrangement égarée dnn» uo pareil

iliçul Immobile, de l'autre côté du comp­
toir, ie jeune homme la contemplait toujours, 
ému de pitié, tout fiévreux, tout agité, souf­
frant de sa souiTrance !

— üui, ouil Ecoute, jo t'ai élevée, j'ai été 
bonne pour toi,lu dois le reconnaître, tu n’as 
jamais manqué de rien. Ta mére qui fa  con-

moi qaiind tu n'avais pa.s encore un 
i mère qui avait u ri'iti le balai », la mère 

qui frimait la grande dume et n'étaii qu'une 
drôlesse, bien sAr — tu tiens d'elle, entre 
parenthèse — ta mère m'a payé ta pension 
pendant six an«, juste. Je m'en loaviens 
bien, ello a disparu au momeni où j'al ^ u s é  
niûsKÎeu Lilx'-rac, Ici présent, en deuxièmes 
noces. Depuis, bernique! plus personne, plus 
de mère, plus de pension ! J'aurais pu t'en­
voyer aux Bnfants-Trouvés. Mais non ! Je 
fai gardée, jf  fai nourrie, el je m’en repens I
Il n'etl plus lemps ! Mais ù présent, te voilA 
grande. Tu peux gagner ta viel Donc, plus 
d’affaires I Si je te vois tourner encore une 
fois autour de môtsieu Libérac, prêt de qui 
lu perdü ton temps, soit dit en passnnt, car 
il a trop de goi\t pour vouloir de toi. eh bien, 
je ne le répélorai plus, foi d honnête femme 
que je bUit, je te flanquerai dehors, tan.' 
autre formo de proc* .̂ C’esl dit.

Tout en parlant ainsi, elle avait mangé 
gloutonnement, en se léchant les doigts, un 
demi-pot do confiluret. Elle avala un grand 
verre devin. Puis elle te leva péniblement, 
encore alourdie aprét son repat trét copieux. 
La jeune fllle, qui n'avait paa man(,’4> tan 
glolail silencieusemeat. Tout A coup la mé 
gère, «n patsant pr«>s djellc, crut qu’eUe tou- 
riait. Eilea'approcha menaçante.

— Ah! dit-elle furieuse, ah ! tu rit.drOlette-

.le te parle maternellement et tu ris, tu te 
moques de mui. Attends !

Kt elle appliqua sur la joue dc la malheu­
reuse lille uu soufllel retentissant. .Mais, sou­
dain, le Jeune homme bondit vers la Dau- 

. 11 écarta son bras au moment où elle 
allait le li«i»ser retomber une seconde fois 
lourdement.

— Je vous défends de frapper cette enfant I 
'dit-il d'une voix vibrante.

La mégère interdite grommela. Orphée- 
Liliérac tnarclia vers le jeune homme.

— I>e quoi voxis inèle/.-vout, jeune dm^Me! 
fit-il avec emphase en prenant une do scs plus 
belles poses mélodramatiques.

— Diûle vous-rpOmel
— Vrrraimeut, mon jeune coq ! Vrrraimenl 

vous vous dresser bien sur vos orrrgots, ii 
me semble. Je vais vous rrrabatlrrrevotrrre 
caquet I

11 s'avança vers le jeune homme qui ne 
iKiugea pas. II voulut le prendre à la gorge. 
Mais avoc uno force qu'on n'oilt pas soup- 
i;oanée, étant donnée la tournure qunsi-fèmi- 
ninc et frêle de l'inconnu, celui-ci saisit ru­
dement le tavernier par ie bran. 11 ftt enfin 
toml)er sur un genoux l'bercule déconcerté. 
Ihiis il le lûcha. El sans mot dire il alla vider 
son verre. Après quoi, tirant de ton gousset 
un louis, il le jeU sur la table. Enfin, lou­
chant Orphée i>attu du bout de sa badine, 
llexibla :

— Eht l'homme, payez-vous, lui dit-il dé­
daigneusement.

— Buterpe ! dit alors m<)itiea Libérac avec 
Mn plut gracieux tourire, Euterpe, rendes la 
monnaie A cet meesieurt.

La jeune fille obéit. Klle adressa è l'itconnu 
qui l'avait protégée un long regard de ^em«  ̂
clament.

— Allons, mon cher, dit le jeune homme à 
m ami, sortons.
Et il n)arclia vers la porte. La jeune Aile le 

regarda tant qu'elte put le voir. Reetée seule 
Orphée et sa femme, elle soupira pro­

fondément.
— jeune homme me pluIt, dit môssieu 

LilM‘‘rac. 11 a de la poigne I C'est rrrarre par 
le lemps qui courrrt !

n bourra une pipe, s'assit dans un coin, te 
‘rsa un verre de fine champagne et, très 

grave, te mH à fnmer. Déjü la Daunoux som- 
ilait ea digérant.
Une heure après, lo cabaret du « Coq dilet­

tante s regort êait de nDiiveiiii deMKolients 
habititelK.

)rpli«'-e Hcrvuil les " qnnrrrU de lirrrnno » li 
|>leins bords.

11
liC jeune homme inconnu qui avail pria 

paru pour U belle jeune ulle da a<k>q diiet- 
: > pénétrait, quelques jours après l’inci­

dent, dans une maison de modeate appa­
rence de la rue Saint-Lonit-en-I'lle. Il OMnta 
au pronüer étage. Il sonna A une porte. Une 
vieille femma lui ouvrit. En le voyant, elle 
jeta un cri de joie.

— Henriot 1 Ah I mon garçon, quelle honne 
surprii«i

Kl elle embrassa le jeune homme avec une 
tendr«iaein<Hcible.

Le petit saloa où ils pénétrèrent était trét 
simplement meublé. Mais lout y brillait.

ün ne Voyait pas un atome de poussière 
sur les meubles en noyer verni, rerouvarti 
de rept hleu.

Mère, je t'apporte une bonne nouveik. 
Tu vaa être bien heureute dt ma joie. 11 
m’arrive quelque chose d'inespéré.

En effet son beau viaage rayonnait de 
lionheur.

— Vnüment, mon gar^n ! Conte-mol ça.
lens t'asseoir li tout prés de moi. eoniM tu

faisais lorsque tu était (out petit et qae, 1» 
soir, A la veillée, je te raooalaii rterbÉateÉagr 
efTrayantes que tu éeoutais tout frémittanl.

Elle approeka de aon graad faatesfl tia tt> 
bouret sur lequel le jeune honmt ̂  plaoe.

petite vieiUe trét modeatement 
vAtue d'nne r<^ de flanelle noire atec une 
pèlerine de même étoffe. Elle était tréa vive 
enrore, très alerte et très gaillarde, bien 
qu'eUe eiU environ soixante ant. £Ua portait 
nn lionnet en dentelle noire orné de robans 
lie velours, qui tranchait tur la couronne 
i«r</«>nl»c que Ini faisait tet cheveaz bknct.

— f Mil, je suit heuieux, fit le j«uaa Itomme. 
Seulement, pour te dire cela. Je ne aait vrat-

: pas par où commenoer.
Kh biern. Comraaaee par oA tu voudrat. 

Nout nout retrouveront toajoars.
Lejeune homme tt reeuaillk ita iatlaat.
— D'abord, aère, je croit qu'il fatft parier 

du patsé.
Iji vieiUe trestaillit. Le jenne homme loat 

prèoccnp*'' ne remarqua paa
— Oui. U fABt qae je U paile d'àboM <a 

patt<̂  pour faire ton éloge, car]* aiUs btaa 
hearenv A prêtent, mon bonhaar to«t e«téar 
me vieat de toi. J'avait dix aag knqae 
restât veuve. Mon pauvra péi% «a rtett qaa 
tu m at fait aonvent en vertant blaa dea lar­
mea. — était mort vldlme d'ua aAraux aoci- 
dent. Ta était à peu prés tana rettoarrea, 
mais (u étaia oonrageute.

^Cétait m«« devoir de ntére. Toate autre 
que moi ettl fait oe que j ’ai fait.

-  Qne aoa paa I Ta avaia, tei, 4e i'amW- 
Uon poar ton lUt! Fu pouvais me mettre ea

appreatiatage, me Jfc—r »■ mAïUf — a»*—.
trmvalUer afla ----- r t T f l n H i u
vint faider et diminuer tm charges, partsut 
ton travail.

-  ç m  été un crime. Ta étaU intelligent 
hborlew, bien dooé, et tà pouvais fairs 
mieux qu un ouvrier. -- - •

-  Uaia tu était jeiuu «* ta 
pouvait te remarier. ^

-  Non. J'avaU 4onnè mt foi t toa 0*^ 
que j ’adorüt. UD mort, i  moa aeoitV isref- 
taU engagée. J'al «t« fltfêl* « mon termet<^ 
àla mémoire de aoa tauri. ;  ̂ i

-  Saiate femm*. Ah I toia béni», ta. J k  
de tout dévouemeat. de toal aa«Maal Ùme. 
je venais d'atteindre ma tmdUM 
quand ta ma fle entrer ao comte. PMr
le prix dt met leçota, ta travalUti  ̂ tioM eC 
joûr I . * ^

-  N en sais-je paa à pfdsent rfimmswsÉs 
ao-delà m êæ  de mes ssp«raAd»t1bl
m at donné que dt* joie* l H w t , j'ai 4M 
payée d*toat*^ mea pela** |» 
torils A ton bras, ipaaad, ps«r la psNaMs» 
fois, ta vina me voir avee (on b«I

t. Omâmtmd'élévs de l'Keols p»lytechaiqae. u w  la 
étsis beau, mm garpoa, ea oat'aatfMTÉl'Mi 
pln«ait to UiUs, avae (oa peÜt rhap— W- 
o«Me criaeaNBt poaé 4reM«, avec fo t fM i 
qol te g«nall ai foii, m  eHe battait im itmL 
bea! Deax fMt, Je m'ea soovlena. M M »  
tomber, eeqtti, an Uea de u 'e t r a ^ « » f t  
rire. Te raf êHss-ta tout «eta r

— Si J* me ls rapp«Ue 1

(Atmmn-t Ubnbi -
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